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Un  vrai  Républicain  n’a  pour  père  et  pour  fîls  f 
Que  la  Vertu , les  Dieux , les  Lois  & fon  Pays, 


VOLtAlRE. 


M.  A.  M.  ANDRIEÜ  MOÜISSÉ 


■Capitaint  de  la  Compagnie  N^,  î du  Bataillon, 
N°.  J,  des  Volontaires  de  T Aude  ^ h fes  Frères 
cParnus  de  la  même  Compagnie* 

A M I S " E T C A M A R A D E s,  . 


U le  cri  de  la  Patrie,  vous  le  défend.  » 

Elle  eft  la  déclaration  franche  folemnelle , 


que  la  Convention  Nationale  vient  d’adrelTer 
aux  Armées  Françaifes^,  les  Citoyens  - Soldats  doi« 
vent  y voir  la  règle  de  leur  conduite  ^ le  terme  de 
leurs  engagemens. 

Qu’avons-nous  promis  , en  prenant  les  armes  pour 
la  défenfe  de  la  Liberté  ? De  ne  les  pofer  que  lorf- 
que  fes  ennemis  feront  anéantis  j ^Aujourd’hui  que 
quelques-uns  font  déjà  punis  de  leur'^Éj^iroâriv  aujour- 
//  d’hui  que  des  fuccès  éclatants  doivent  nous  faire  efpérer 
^^prompte  exécution  d’une  h noble  entreprife^  aujour- 
d’hui qu’une  nouvelle  campagne  femble  devoir  fuffire, 
pour  cerner  la  République  P’rançaife  de  pays  libres  : 
renoncerions- nous  , Amis  5 à ne  pas  terminer  une 
carrière  fî  glorieufement  6c  fi  heureufement  com- 
mencée ? LaifTerions-nous  nos  triomphes  incomplets  ? 
Voudrions-nous  compromettre  en  quelque  forte  le 


« La  Loi  VOU5  permet  de  vous  retirer,. 


J UBR/wlY 
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falut  de  la  patrie  , en  cédant  volontairement  le  champ' 
de  la  gloire  à des . remplaçants  , qui  la  terniroient  , 
peut-être , par  leur  inexpérience.  Non  : les  premiers 
Défenfeurs  de  la  Liberté , jaloux  de  Teftime  6c  de 
la  confiance  de  la  Nation  Françaife  , n’abandonne- 
ront point  dans  ce  moment  les  Drapeaux  de  la  vidoire, 
mais  tâcheront  au  contraire  de  mériter  par  de  nou- 
veaux exploits , l’admiration  & la  reconnoifiance  de 
tous  les  peuples. 

A ces  puilFants  motifs , 6c  à de  plus  grands  enco- 
re , que  le  temps  ne  me  permet  pas  de  développer, 
fe  joignent  plus  particuliérement  pour  vous  , chers 
Camarades , les  généreufes  & prenantes  exhortations 
de  vos  Concitoyens.  Je  crois  ne  pouvoir  vous  les 
faire  mieux  apprécier  qu’en  les  mettant  fous  vos 
yeux,  6c  vous  invitant  à en  méditer  les  principes. 
Puiflent-elles  ! opérer  l'elFet  que  ceux  qui  vous  les 
adreflent  ont  lieu  d’en  attendre , ôc  que  celui  qui 
vous  les  communique  defire. 


'Anneci  en  Savoye 
le  ^hre,  1792.. 

Van  premier  de  la 
République  Françaife, 

- V)  • ^ 


Votre  égal  en  droits 
ANDRŒÜ  MOUISSE  , 
Capitaine, 
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Limoux  ^ le  ii  Novembre  1792-5 
Van  premier  de  la  République. 

la  société  des  amis  de  L'ÉGALITÉ 

Séante  à Limoux. 

AUX  CITOYENS  - SOLDATS 

De  la  Compagnie  N°-  i.  du  Bataillon  N°.  i.  du 
Département  de  tAude. 

Citoyens  - Soldats  , Frères  et  Amis. 

!Noüs  vous  avons  écrit  le  fept  du  mois  dernier  , 
ôc  depuis  ce  tems  nous  n’avons  ceffé'  d’appeller  votre 
Réponfe  , par  nos  defirs  les  plus  emprefles.  Pourquoi 
donc  en  Ibmmes  nous  prives  ? Tres-certainemenr  ^ 
vous  profefîez  les  memes  principes  que  nous  j & de 
plus  rigides  encore  ^ car  c’eft  vous , qui  avez  fait  ce 
que  nous  difions  qu’il  falloit  faire  ^ vous  n’avez  pas 
fait  de  difcOurs , mais  la  Guerre  ^ vous  n’avez  pas  dit- 
qu’il  falloir  fe  dévouer  pour  la  Patrie  , mais  vous 
l’avez  fauvée  ^ vous  n’avez  pas  invité  les  Peuples  à 
la  Liberté , mais  vous  la  leur  avez  apportée.  ^ 

Descendriez  - VOUS  maintenant  de  cette  élévation 
où  vous  êtes  montés  ? Ce  font  vos  propres  vertus 
qui  vous  ont  frayé  le  chemin  de  la  gloire  , 6c  qui 
vous  forçent  de  le  fuivre.  Nous  vous  oppofons  vous- 
mêmes  à vous-mêmes  ^ nous  n’avons  pas  des  exemples' 
étrangers  à vous  propofer  quand  les  Volontaires  Natio- 
naux en  ont  donné  de  fi  grands , qu’ils  ne  pouvoient 
les  recevoir  de  -perfonne. 
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Auflî  nous  ne  vous  parlons  que  de  vous-mêmes , 
Sc  la  conduite  de  vos  Frères- d‘ Armes  eft  la  feule  qui 
foit  digne  de  vous  être  propoféc.  Voyez  les  Volon- 
taires des  Armées  du  Nord  : iis  ne  bornent  pas  à 
une  feule  Campagne , les  efforts  de  leur  courage.  Iis 
ont  purifié  la  terre  de  la  Liberté  , des  Brigands  qui 
Finfeèïoient  ^ ils  vont  planter  maintenant  l’Arbre  de 
la  Liberté  fur  le  fol  Autrichien. 

Vous  n’avez  pas  de  moins  grandes  chofes  à faire. 
Le  Piémonf , les  états  d’Italie  font  devant  vous  ^ allez 
ramener  la  Liberté  dans  ces  Belles  contrées,  qui  l’ont 
perdue  depuis  tant  de  frècies  ^ allez  conduire  cette 
étrangère  jufques  fur  les  Rives  du  Tibre  , jufqu’à  ce 
Capitole  plus  fameux  encore  par  l’empire  de  la  fottife  , 
que  par  celui  des  Céfars. 

Citoyens-Soldats  ! Les  fentimens  que  nous  vous 
manifeffons  , font  les  feuls  qui  vous  conviennent,*  tous 
nos  Concitoyens  les  profeffent.  Vous  le  verrez  parl’ex^ 
trait  de  la  délibération  du  Confeil  - Général  de  la 
Commune , que  nous  vous  envoyons  : Après  les  grands 
motifs  que  nous  venons  de  vous  préfenter , la  muni- 
ficence de  vos  Concitoyens  aura  auffi  fon  prix  auprès 
de  vous  ,,  c’eft  le  tribut  de  leur  admiration  & de  leur 
reconnoiffance. 

Nous  vous  le  difons  en  finiffant,  Soldats  de  la 
Républiqüë  ! Soyez  dignes  de  vous-mcines  ^ engagez 
tous  vos  démiffionnaires  à retraefer  leurs  Déclarations 
comme  une  tache  a votre  gloire  \ voudriez- vous  la 
perdre  , après  l’avoir  acquife  par  tant  de  courage  ÔC 
de  fatigues. 

Vous  k favez , les  fentimens  que  nous  vous  mani- 
feftons , font  ceux  de  la  Convention  , & de  toute  la 
République , ils  font  par- tout  fi  fortement  prononcés , 
que  la  retraite  des  Volontaires  feroit  à préfent  un  fean- 
daic  dans  les  Départemens  qu’ib  naverferoient  j tandis. 
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que  bientôt  elle' fera  une  marche  triomphale  pour 
venir  tous  enfemble  recevoir  la  Couronne  Civique , ôc 
jouir  à loifir  de  la  reconnoiflance  publique. 

Signés^  les  Membres  du  Comité  de  Correfpon- 
dance  D’auxiqn,  Sicre,  B.  Fourn  fils,  Joly  Prêtre , 
J.  Delmas  Carla  , Foulquier,  M.  Andrieu 
Cadet  ,'^Latourzelle  , Monsét. 


EXTRAIT  S 

Des  Registres  du  Conseil  • Général  de  la 
Commune  de  Limoux. 

3lj*  a N mil  fept  cent  quatre  - vingt  douze , et  le 
fept  Novembre  l’an  ler.  de  la  République  Françaife , 
dans  la  Maifon  Commune  de  Limoux , le  Confeil- 
Général  afTemblé , pré'fent  les  Membres  fbuflignés. 

Pour  premier  point , le  Maire  a dit  que  les  Amis 
de  l’Egalité  ont  pré  fente  au  Confeil- Général  de  la 
Commune  une  pétition  tendante  , i°.  a ce  que  ledit 
Confeil  déclare  que  la  Compagnie  N®,  i.  du  Bataillon 
N®.  I.  des  Volontaires  du  Département  de  l’Aude , 
a bien  mérite  de  cette  Cité , • 2.^.  qu’il  foit  fourni 
aux  membres  qui  la  compofent  des  veftes  , culottes  , 
autres  vêtemens  néceffaires,  pour  les  garantir  de 
la  rigueur  de  la  faifon  \ leâiure  faite  de  la  dite  péti- 
tion le  Maire  prie  le  Confeil  de  délibérer. 

Sur  ledit  point , oui  le  Procureur  de  la  Commune  , 
Sc  les  voix  recueillies  , !e  Confeil-Général , Conlidé- 
rant  que  la  Compagnie  N°.  du  Bataillon  N®,  i. 
des  Volontaires  du  Département  de  l’Aude  a toujours 
donné  des  marques  du  plus  pur  dvifnie  & d’un  ardent 


amour  pour  la  Liberté , ce  qui  lui  donne  des  droits 
à la  reconnoiflance  publique  5 & particulièrement  à 
celle  de  la  Commune  de  Limoux. 

Confidérant  que  les  bienfaits  que  les  Citoyens  de 
cette  Ville  , ont  verfé  fur  la  Compagnie  Franche 
qu’ils  viennent  d’Equiper  à leurs  fraix , doivent  d’après 
la  plus  févère  juftice  deverlir  communs  à la  Com- 
pagnie N^.  I.  dudit  Bataillon,  ce  qui  néceflite  l’envoi 
prompt  d’une  fomme  déterminée  aux  Volontaires 
de  cette  Compagnie. 

Confidérant  que  le  pays  ou  font  en  ce  moment 
cantonnés  les  dits  volontaires , les  expofe  à un  hi- 
ver plus  rigoureux  que  celui  qu’ils  éprouveroient  s’ils 
revenoient  dans  leurs  foyers , ce  qui  doit  détermi- 
ner la  Commune  à leur  offrir  une  gratification,  qui 
puifle  les  mettre  en  même  de  fe  procurer  des  gilets 
culottes  , pentalons  , & autres  parties  des  vêtemens  , 
qui  les  garantilTe  des  injures  du  tems  ÔC  des  rigueurs 
de  la  faifon  ^ a unaniment  délibéré  de  s’adreffer  au 
directoire  du  Département  de  l’Aude  à l’effet  de 
faire  autorifer  le  confeil  général  à retirer  des  mains 
du  tréforier  de  la  Commune  la  fomme  de  deux  - 
mille  quatre  cent  cinquante  livres  , provenant  de  la 
vente  du  champ  dit  du  triangle  , pour  être  diftribuée 
par  égales  portions  aux  volontaires  formant  la  pre- 
mière Compagnie  du  Bataillon  N®  i.  du  Départe- 
ment de  l’Aude  , 6c  de  plus  vû  furgence  des  cir- 
conftances , il  a été  unaniment  délibéré  de  nommer 
Joly  notable  pour  fe  rendre  dès  demain  au  direc- 
toire du  Département  de  l’Aude  , pour  faire  approu- 
ver la  préfente  délibération  6c  ont  tous  les  déli-  I 
bérant  lignés.  Ciiguiilière  Maire  , Biarnès  , Doutre  , 
Balla,  Rieutort,  Officiers  Municipaux ,,  Aflruc  fils  , 
Procureur  de  la  Commune  , Camp  , Joly  , Aupin  , 
Peyrard  notable , Signé  6c  Collationné  Loup  Greffier. 


I 
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L’an  mil-fept-cent  quatre-vingt-douze,  & Je  dixième 
Novembre  , l’an  premier  de  la  République  Fran- 
çaife  , le  Confeil  - général  afTembJé  en  la  forme  or- 
dinaire , préfents  les  Membres  fou/Tignés  : 

Pour  troifième  point , FrancouaJ  Officier  Munici- 
pal a dit,  que  le  7 du  courant,  le  Confeil  Général 
de  la  Commune  délibéra  d’accorder  une  gratification 
aux  Volontaires  formant  la  Compagnie  N®,  i.  du 
Bataillon N°.  i.  du  Département  de  l’Aude,  & pren- 
dre le  montant  fur  la  fomme  de  deux  mille  quatre 
cent  cinquante  livres  , provenant  de  la  vente  du 
champ  dit  du  Triangle  , après  toutefois  avoir  obte- 
nu l’autorifation  des  Adminifirations  fupérieures  ; que 
Joly  prêtre  ayant  préfenté  au  Difiriâ:  & au  Dépar- 
tement la  Délibération  du  Confeil  Général,  ainfi qu’il 
en  avoit  été  chargé  , les  Adminifirations  fe  font  em- 
preflees  de  l’autorifer  ; leâure  faite  de  leur  arrêté', 
Je  Citoyen  FrancouaJ  prie  Je  Confeil  de  délibérer 
quelle  efi  la  fomme  qu’il  trouvéra  à propos  d’envoyer 
auxdits  Volontaires. 

Sur  ledit  point , oui  le  Procureur  de  la  Commune, 
- les  voix  recueillies  , il  a été  unanimement  délibéré , 
que  la  Commune  accordoit  à chacun  des  Volontaires 
de  la  Compagnie  N®,  i , au  Bataillon  N®.  i de 
l’Aude  , qui  n’abandonneroît  pas  leurs  Drapeaux  , & 
qui  feront  la  Campagne  prochaine  , une  gratification 
de  trente  livres  ^ qu’en  conféquence  la  fomme  de 
deux  mille  quatre- cent  cinquanje  livres  fera  retirée 
des  mains  du  Tréforier  de  la  Commune  , 5c  envoyée 
par  le  Courier  de  lundi  à Andrieu  Mouiffie  pour 
faire  compte  à chacun  des  Volontaires  fufdit*?,  qui  ne 
quitteront  pas  les  Drapeaux  de  la  Liberté  , de  la 
fomme  de  trente  livres  , fauf  audit  Andrieu  Mouifie 
à rendre  à la  Commune  ce  qui  lui  refiera  de  la 
fomme  de  deux  mille  quatre  'cent  cinquante  livres 


dans  le  cas  que  la  gratificatiou  fut  irefufee  pâf  feu 
Volontaires  de  fa  Compagnie  , ou  qu’ils  retournaffent 
dans  leurs  foyers  au  Mois  de  Décembre  prochain  5 6c 
ont  tous  les  Délibérants  fignés  : Francoual,  Pech- 
marty , Biarnès , Doutre  , Balla  , Degua , Officiers 
municipaux  , Aftruc  fils  , Procureur  de  laCommune  , 
Aupin  J Joly  , Pechou , Trinchand  , Notables , 
collationné  Loup  Secrétaire  Greffier. 


P,.  S.  Le  Général  Dubourg  a annoncé  , lorfqu'il 
eft  venu  dernièrement  pafTer  la  Revue  du  Bataillon , 
qu’inceflamment  il  fera  accordé  des  Congés  limités 
à tout  Volontaire  qui  juftifiera  que  des  affaires  inf- 
tantes  ou  majeures  l’obligent  à fufpendre  momenta- 
nément fon  fervice,  & à s’abfenter  pour  un  teups 
déterminé. 


/ 
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A A N N E C I , ^ 

DE  rmPMIMEMIE  NATIONALE, 


